
LE RAID AÉRIEN 
PARIS-TOKIO 

Le Bourget, 30. — Bloqué depuis plu-
Heur Jours par le mauvais temps, l'avia
teur Marcel Doret a profité de l'ame-
h o r a u o n s ignalée par l e Service d e la 
météorologie pour prendre c e mat in le 
départ pour le raid qu'il projette de réa
liser de Paris à Toluo e n m o i n s de 100 
heures . 

La nouvel le de l'envol n'avait pas é té 
ébruitée, hier soir, et seuls quelques ini
t iés se trouvaient réunis sur l'aérodrome 
ou. dés S h., Marcel Doret e t son radio
télégraphiste. François-Xavier Miche-
letti , c o m m e n ç a i e n t a emmagas iner leurs 
b<igages d a n s les emplacements reserves 
à ce t effet , à bord du petit avion argenté 
aux ai les stries de rouge comme le sont 
cel les de l'avion que Marcel Doret, l'as 
de l accrobatie. a fait connaître dans les 
dif férents mee t ings français et étran
gers auquels il a pris part. 

La mère e t la femme de Doret, ainsi 
que la s œ u r de Mlcheletti , assistaient à 
ces ul t imes préparatifs qui se sont pro
longes sur l e terrain, l'avion é t a n t a m e n é 
à son point de départ ou. sur place, les 
mécanic iens ont procédé au plein des 
réservoirs sous la lumière des projecteurs 
de l'aéroport. 

L'envol 
A 6 h. 30. tout é ta i t terminé e t les 

deux aviateurs, après de rapides adieux, 
ont pris place dans la carlingue, fa isant 
1 essai au point fixe d u moteur équipant 
1 appareil. Quelques minutes après, alors 
que le petit Jour commença i t à poindre. 
les cales é ta ient enlevées et l'avion com
mençai t à rouler l entement pour décoller 
a 6 h. 30' 06". chronomètre par M. De-
gralne. délégué spécialement et officiel
lement par l'Aero Club de France. 

L ' i t i n é r a i r e 
Se lon les prévisions de l'équipage, la 

Frerruere é tape du raid doi t amener 
avion à Bnndis i . après être passé par 

Nice, la Corse et Rome. Le raid se pour
suivra alors par la l igne normale em
pruntée par les avions commerciaux et 
passant par Le Caire, Bagdad, Basorah. 
Karachi et Rangoun. 

A ce moment , i ls fileront sur Hanoi 
pour reprendre ensui te la m ê m e route 
que 1 aviateur Japy. auquel Doret 
pense puisqu'il a emporte une lettre de 
sa mère. 

Du reste, le raid Paris-Toklo de Doret 
est absolument semblable à celui tente 
par Japy. C'est aussi le m ê m e matériel : 
un « S imoun » à moteurs < Renault -Ben-
ga.i » de 220 CV.. appareil dont les réser
voirs supplémentaires permettent un 
ravon d act ion de 3 500 kilomètres. Ajou
tons que Doret et Mlchelett i disposent 
d un appareil de T S F . capable d émettre 
et de recevoir les émiss ions sur grandes 
ondes e t sur ondes courtes. 

« Tout va bien » 
Marseille. 20. — Les aviateurs Doret 

e: Micheletti. après avoir survolé Lyon-
Bron. a 8 h. 20. sont passes à l'est de 
Montehmar. à 9 h. 05. e t o n t survolé 
Brignoles. à 9 h. 30. Tout va bien a bord. 

Au-dessus de Rome 
Paris. 20. — Le ministère de l'Air a 

reçu de 1 aviateur Doret le radiotélé-
g r a m m e suivant : 

t Nous survolons Rome. Le temps est 
beau et nous avons mis 4 h. 50 de Paris 
à R o m e ». 

L'équipage poursuit son vol e n direc
t ion de Brindisi. première étape prévue. 

De Brindisi au Caire 
Brindisi. 20. — L équipage Doret-Micbe-

letta. qui avait a t t e r n ici a 13 h. 32, a 
quitté l'aérodrome d e Brindis i c e t après-
midi, a 15 h. 10. a dest inat ion du Caire. 

Remplacez 

SIROPS fl POTIONS" 

contenant des calmants 
souvent nuisibles par le 

ISIROPVALDIANI 
garanti 

SANS AUCUN TOXIQUE 
NI NARCOTIQUE 

Toutes Phormacies. 

Le Flacon : lO.so, 

l'Avis du Docteur : 
"Je recommonde toujours BONAl. 
A basa de gentiane des montagne» 
de la Gronde Chartreuse et de 
quinquina distillés et macérés dans 
les meilleurs vins de France, cet 
apéritif idéal s'impose par ses 
propriétés stomachiques, toniques 

et stimulantes." 
Or R. Moroau, de Paris 

BONAL 
SI VOUS VOULEZ 

FAIRE DU CINÉMA 
N'ALLEZ PAS 

A HOLLYWOOD ! 
(SUITI 0 1 LA PREMIÈRE PAC!) 

L'ancien truisme, que l' inconnu, le 
difficile à obtenir, semble toujours 
meil leur que le familier, s e présente 
d abord à l'esprit, déclare Léonard. 

« Cette Jeune fille que je vois tous 
les jours faisant de la f iguration, sur le 
plateau, n e devient bientôt c qu'une 
autre f igurante ». explique-t-il. Nous 
nous habi tuons tant à voir tel jeune 
homme, ou tel le jeune femme faisant 
de la figuration, que l'idée n e nous 
viendra jamais de lui confier un rôle 
quelconque. Mais s'il faut que n o u s 
all ions hors de notre c h e m i n pour trou
ver un artiste, il prend immédia tement 
plus d' importance à nos yeux. La belle 
serveuse, d a n s le restaurant d u coin, 
nous parait plus at trayante que l a belle 
figurante. C'est que nous nous a t t endons 
à ce qu'une f igurante soit belle, alors 
que ce n'est pas le cas pour une serveuse. 
Psychologie h u m a i n e ! 

t Mais il y a une autre raison — la 
vraie raison. Hollywood recherche a v a n t 
tout, des ta lents naturels , différents. 

c Or, les jeunes gens qui v iennent a 
Hollywood s'empressent d'imiter les 
grandes vedettes ; i ls perdent toute 
spontanéité , toute Individualité. C'est 
pour ce la que les s tudios regardent a u 
delà d'Hollywood lorsqu'ils veulent de 
nouveaux artistes. » 

Jeunes gens, n'allez donc pas à Holly
wood si vous rêvez de devenir vedettes 
de c inéma ! 

ENTRETIENS 
GERMANO-POLONAIS, 

Berlin, 20. — Le colonel Joseph Beck. 
ministre des Affaires é trangères | de Po
logne, e s t arrivé c e m a t i n à Berlin. M. 
Beck, qui se rend à Genève , a profité 
de son séjour d a n s la capitale a l lemande 
pour s'entretenir, à midi , avec l e baron 
von Neurath, min i s tre de s Affaires 
é trangères du Reich. Aucune précision 
n'est donnée sur la nature d e ce t t e en 
trevue, mai s d a n s les mil ieux polonais 
o n déclare qu'elle a porté sur la s i tua
t ion polit ique générale . 

Le Conseil de la S.D.N. 

se réunit aujourd'hui 

Y assisteront les ministres 
des Affaires étrangère» de France, 

d'Angleterre, d'Espagne, 
de Pologne, de Suède, de Lettonie, 

de Roumanie, de l'U. R. S. S. 
et de Turquie 

Genève . 20. — Neuf ministres d e s 
Affaires é trangères d'Europe participe-
ront a la 96e sess ion du Conseil qui 

ouvrira demain. Ce sont : MM. Eden. 
DPIDOS. Beck. Del Vayo. Sandler. Mun-
ors (Lettonie) , Antoi iesco (Roumanie ) , 

Rustu Aras et Litvinov. 

L'affaire du Sandjak 
d'Alexandrette 

Genève. 20. — A midi. M. Rus tu Aras 
'Turquie) s'est rencontré avec MM. Del-
bos et Vienot d a n s le bureau du secré
taire général de la Société de s Nat ions 
et e n présence de M. Sandler (Suéde) , 
rapporteur de l'affaire d'Alexandrette 
devant le Conseil. Cette réunion a été 
interrompue a 13 heures. Elle sera re
prise a 15 h. 30. U n Comité de juristes 
convoque pour 17 heures confrontera les 
proposit ions e n présence. 

L'entretien de ce mat in témoigne que 
le différend, c o m m e l'a toujours fait 
observer le gouvernement français, n'est 
pas entre la Turquie et la France, mais 
entre la Turquie et la S. D. N. à qui 
incombe le contrôle des territoires sous 
mandat . Les interlocuteurs o n t pu se 
féliciter de 1 amélioration qui est inter
venue depuis un mois dans les rapports 
franco-turcs. La présence dans le Sand-
jaclc d'Alexandrette d'une mission d o b -
-.ervateurs internat ionaux a. en effet, 
^plon les prévis ions d u gouvernement 
français et d u Consei l de la S.D.N 
exerce une inf luence apaisante sur la 
situation. La recherche d'une solut ion 
est poursuivie des deux cotés avec un 
tuai désir d'entente. 

Mais l 'entretien de ce m a t i n sera cer-
' a m e m e n t suivi de plusieurs autres, car 
IPS récentes proposit ions turques étaient 
e n c a n fort é lo ignées du point de vue 
français, qui est toujours qu'une puis
sance mandata ire ne peut, en aucun cas , 
disposer, hors de la Société de s Nations , 
de l ' indépendance d'un Etat sous m a n 
dat. Le gouvernement français, d a n s s e s 
propositions d'aujourd'hui, e s t allé Jus
qu'à l 'extrème-limite des concess ions 
compatibles avec s e s devoirs de puis
sance mandataire . Ces proposit ions vi
sent à l ' institution d'une très large auto
norme du Sandjak, d a n s le cadre des 
accords de 1931. Elles mériteraient de 
fournir une base sérieuse à un accord 
franco-turc. 

M. Y Ton Delbos a été décoré 
par le gouvernement roumain 

Genève , 30. — M. Oesiano, minis tre 
de Roumanie à Paris, a remis hier soir, 
* M. Yvon Delbos, a v a n t l e départ d u 

LA SANTÉ DU PAPE 
Cité d u Vatican. 20. — L'état de s a n t é 

du Sa int Père est stationnante. L'effort 
fourni par le pape au cours des longues 
audiences qu'il a données ces jours-ci. 
é endu sur sa chaise longue spéciale, 
l'ont fatigué. O n assure qu'un autre ap
pareil plus pratique serait e n construc
tion. En tout cas . le S a i n t Père n e quitte 
plus son lit aussi longuement que la se
m a i n e dernière. Il a toutefois reçu, ce 
mat in , dans son salon, le cardinal Pacelli 
et le cardinal Adolf Bertram. 

La participation américaine 
an 3' Congrès Mondial de Publicité 

Le 3ème Congrès Mondial de Publi
cité organisé par la Sect ion Française 
de l 'Union Cont inenta le de l a Publicité 
à Paris 5-10 Juil let 1937. réunira les 
publicitaires du Monde entier : Améri
cains, Britanniques, Cont inentaux vien
dront à Paris au nombre de 4.000 en
viron. 

Les Publicitaires américains annon
cent dès à présent une dé légat ion de 
2.000 membres : i ls o n t reçu à l'Adver-
tising Club de New-York, le 8 janvier, 
la mission française chargée de l'invi
tat ion officielle. Cette miss ion qui re
présente à la fois les Publicitaires, la 
Presse, les Annonceurs de France, e s t 
présidée par : 

M. MAILLARD. Président de la Fé
dération Française d e la Publicité et 
Administrateur pour la France de 
i 'U.CP. 

Elle comprend : 
M m e Paul Dupuy « Excelsior ». M. 

Jean Dupuy « Petit Paris ien », M. Mar
cel Knecht « Mat in » qui représente 
également l'Agence Havas , M. Lazareff 
« Paris-Soir ». 

Le Marquis Melchior de Pol ignac re
présente l'Union des Annonceurs . 

M. Kaminker est l'officier de l iaison 
de la mission. 

A la sui te de la réception de New-
York, la miss ion est partie pour son 
voyage de propagande qui durera s ix 
semaines et l 'amènera jusqu'à S a n 
Francisco. 

Tous détai ls sur l 'organisation e t les 
buts du Congrès sont fournis aux inté
resses par la Direction du Congres, 
27 bis avenue de Villiers, Paris 17e. 

LE DISCOURS 
DE M. YINGENT-AURIOL 

( L i a i LA SUITE EN CINQUIEME p»QE> 

Le ministre a alors montré que le 
chiffre d'affaires des grands magas ins 
s'accroît, que les indices de l'activité 
industrielle française se relèvent, que la 
détresse des paysans prend fin, que 
l'accroissement des importat ions, surtout 
en matières premières, soul igne la re
const i tut ion des stocks, que le commerce 
d'exportation se réveille. 

H a Indiqué que les impôts o n t u n 
meil leur rendement , que le produit de la 
taxe sur le chiffre d'affaires, thermo
mètre de la vie économique, s e relève de 
moi s e n moi s depuis m a i dernier. 

Le relèvement des impôts indirects de 
la f in d e l 'année 1936 a donné, pour 
l'ensemble de l 'année, une plus-value de 
804 mil l ions par rapport aux recouvre
m e n t s de 1935. En particulier, les ventes 
de tabac s'accroissent régu l i èrement 
Enfin, le marché f inancier est an imé et 
soutenu. 

(( Eviter la hausse des prix » 
Après avoir constaté que le mouve

m e n t amorcé est régulier e t soutenu, le 
ministre a souligné qu'il faut éviter que 
c e mouvement n'emporte trop haut les 
prix intérieurs, n e rompe l'équilibre 
nécessaire entre ces prix et les prix 
mondiaux, ne porte a t te inte à l 'étiage 
monéta ire établi, à des accords écono
miques souhaitables et à une en ten te 
politique désirée par tous. 

n n e f a u t pas vouloir regagner trop 
vite le t e m p s perdu e t u n e période 
d'adaptat ion est nécessaire. 

Pour l i n s t a n t , les prix sont encore 
d a n s les l imites de la croissance nat io
nale. L'indice présent de s prix de détai l 
demeure encore à u n niveau raisonnable, 
m a i s 11 faudra ralent ir e t b ientôt s'arrê
ter. La c la irvoyance d e tous ceux qui 
o n t intérêt à la prospérité col lective 
sans laquelle il n'y a p a s d e prospérité 
Individuelle, sera guidée et soutenue par 
1 act ion nécessaire d u gouvernement . 

Puis , l'orateur a soul igné q u e l e 
ministre des F inances n e peut espérer 
l'équilibre de son budget e t la santé de s 
f inances publiques que d'une économie 
nat ionale sa ine e t de relat ions interna
t ionales libres, act ives e t conf iantes . Il 
a besoin du calme intérieur e t de la 
paix extérieure. 

L'économie nationale 
support dn budget 

M. Auriol pense que c'est l 'économie 
nat ionale qui e s t le support d u budget 
national . A mesure que la v ie reprend, 
l'équilibre se rétablit. Aux indices amé
liorés de l'activité nat ionale correspond 
l 'amélioration d u produit des impôts . Là 
encore, n o t a m m e n t e n mat ière d e dé
penses , 11 fa t de la prudence et i l serait 
nécessaire de marquer les é tapes pour 
ne pas aller d a n s 1 inconnu. 

Le minis tre a montré ensui te com
ment , après u n e longue période de 
s tagnat ion, les besoins f inanciers d e 
l'industrie privée entrent e n concur
rence avec l 'Etat qui a, lui aussi, à pour
voir ses caisses. En sériant les quest ions 
de trésorerie, e n d e m a n d a n t aux collecti
vités publiques qui. jusqu'à ce jour, s'ali
menta ient aux caisses d u Trésor, d e 
gérer -leurs f inances propres, e n allé
geant l e m a r c h é intérieur p e n d a n t la 
période nécessaire au ravi ta i l lement de 
1 industrie, e n fa isant appel à la clair
voyance et au patr iot isme de tous, ce t te 
période de réveil et de transi t ion sera 
traversée s a n s mal . 

Aucune nouvelle dévaluation 
n'est envisagée 

M. Auriol a alors aff irmé qu aucune 
dévaluat ion nouvel le ne peut ê tre envi
sagée. El le n e serait d'ailleurs d 'aucune 
uti l ité puisque l a v ie économique reprend 
e t puisque l a stabil i té d u franc est 
garant ie par l'accord monéta ire anglo-
franco-américain. Cet accord doi t être, 
a u contraire, complété par d'autres 
accords économiques et politiques. H doit 
aboutir à une stabil ité déf ini t ive de s 
monnaies , base essent ie l le d e s échanges 
plus s tables et plus libres. 

Ainsi protégée nat ionalement e t inter
nat ionalement , r épargne peut e n toute 
conf iance s'investir dans le circuit éco
nomique sous la seule réserve de l 'honnê
te té f iscale que des accords internat io
naux d'assistance administrat ive de
vraient garantir a u p lus tôt. 

Il appart ient aux possesseurs de capi
taux de contribuer à l'ordre économique 
a u l ieu d'encombrer le m a r c h é des 
voinsis, d e sauvegarder leur intérêt e n 
servant l'intérêt collectif. 

« Ainsi, a conclu M. Auriol, l'ordre 
économique contribuera à l'ordre inter
national . La paix f inancière économique 
aboutira à la paix générale si impat iem
m e n t a t t endue par les peuples qui o n t 
été jusqu'à présent accoblès sous le poids 
de plus e n p lus insupportable e t s tupide 
de la hane et de l'armure. » 

EN HOLLANDE. DES CHOMEURS 
RECONSTRUISENT 

UN MONUMENT HISTORIQUE 
La Haye, 20. — Il y a de s chômeurs 

en Hollande c o m m e ailleurs. Pour occu
per ceux d'entre eux qui sont catholi
ques et encore tout j eunes (de 16 à 25 
ans ) , l'évêché d'Harlem vient d'avoir 
une idée peu banale : leur faire cons
truire, ou plus exactement reconstruire 
une abbaye célèbre, celle d'Egmont, dont 
les ruines servirent jadis pour la cons
truction de la ville voisine Alkamaar. 

Guidés et dirigés par des n o m m e s com
pétents pendant quatre ans, de s grou
pes de 96 Jeunes gens se succéderont de 
six semaines en six semaines et c gratis 
pro Deo », c'est le cas de le dire, recons
truiront l'abbaye. 

A pe ine cet te idée fut-elle lancée que 
neuf cent s demandes de chômeurs ca
thol iques parvinrent à l'évêché d'Harlem 

Trente-deux jeunes gens sont déjà sur 
les lieux. 

ministre des Affaires é trangères pour 
Genève , les insignes de grand-croix de 
l'Etoile de Roumanie . 

AUCUN EMPRUNT FRANÇAIS 
N'EST EN PERSPECTIVE 

ACTUELLEMENT 
Paris , 20. — La Commiss ion des Fi

nances de la Chambre a pris connais 
sance d'une lettre d u minis tre d e s F i n a n 
ces répondant à la d e m a n d e d'audition 
fai te par M. J o s e p h Denais . M. Vincent-
Auriol indique que ses occupat ions ac
tuelles et n o t a m m e n t la préparation des 
règ lements d'administration publique n e 
la» permet tent pas de s e rendre devant 
la commiss ion avant u n e dizaine d e 
jours. 

Il a joute que la marge d'émission des 
B o n s du Trésor e s t lo in d'être a t te inte 
et qu'il n'a aucune autorisat ion nouvel le 
à demander au Parlement . 

E n conséquence , la commiss ion a dé
cidé d'entendre le ministre le 3 février 
et a exprime, selon le v œ u de M. Joseph 
Denais , l'espoir de n'être pas mise de
vant le fait accompli e n ce qui concerne 
l 'éventualité d'emprunt extérieur ou 
intérieur. 

Sur le rapport de M. Archimbaud. la 
commiss ion à voté un crédit d e 10 mil
l ions pour le rapatriement de s français 
actuel lement en Espagne et l'aide à 
leur apporter. 

L'arôme, 
le foût, 
le moelleux 

de LA B R U N E 
MOTTE - CORDONNIER 

en font une bière unique. 

MARYSE BASTIÉ 
EN AMÉRIQUE DU SUD 

Paris, 20. — L'aviatrice Maryse Bast lé 
est actue l lement re tenue par le mauva i s 
temps à Rio-de-Janeiro. S o n raid au-
dessus de l 'Atlantique a y a n t susc i té un 
très vif Intérêt e n Amérique du Sud, 
M. Pierre Cot, minis tre de l'Air, l'a 
inv i tée à se rendre e n Uruguay puis e n 
Argentine. Maryse Bas t l é ralliera Mon
tevideo, puis Buénos-Alree à bord d u 
« S i m o u n », m i s à s a disposit ion par le 
minis tère d e l'Air 

NOS MOTS CROISÉS 
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HORIZONTALEMENT. — 1. Agacement. 
— 2. Fleuve d'Afrique. Jeu de cartes. — 
3. Chacune de nos colonies en a un à sa 
tête. — 4. Coûteuse. — s. Autour de 
Reims. Partie du monde. Note. — 6. Note. 
Exercice d'adresse parfois meurtrier. — 7. 
Conjonction. Meuble. — 8. Graine. Médi
cament pour l'usage externe. — 9. Mer 
Préposition. —• 10. Phonét iquement : 
Peintre français moderne. Attachant. — 
11. Epouvante. Mœurs. 

VERTICALEMENT. — I. Embarras. — 
II. Refusons d'avouer. Bète féroce. — n i . 
Choisie. Article. — IV. Réels. — V. Pin 
do participe. Affirmation étrangère. Né
gation, — VI. Divulguer. Conjonction. — 
VII. Titre ou pince. — VIII. Mer. Prénom 
féminin. — IX. Comme u n ver. — X. Qui 
sèment l'effroi. 
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LES D R A M E S D E LA MER 

L'ÉQUIPAGE 
DU VAPEUR « TRYM » 

A ÉTÉ SAUVÉ 

C'est en pleine tempête 
que le • Vénus » a pu réussir 

ce sauvetage 
Oslo, 20. — C'est malgré la t e m p ê t e 

que le « Vénus » e s t parvenu à sauver 
l'équipage d u < T r y m ». D e u x bateaux 
de sauvetage pi lotés par d e s mar ins d u 
« V é n u s » s o n t parvenus à s'approcher 
d u « T r y m » e t o n t pu prendre à bord 
tous les m e m b r e s de l'équipage norvé
g ien a u m o y e n de câbles. O n n e sa i t 
encore s i le « Vénus » cont inuera s a 
route vers l 'Angleterre ou retournera 
e n Norvège. 

UN BATEAU DE SAUVETAGE 
ALLEMAND A COULÉ 

AVEC 25 HOMMES D'ÉQUIPAGE 
Kiel, 20. — Le bateau de sauvetage 

« Wel le », de la mar ine de guerre alle
mande , a coulé e n portant secours à 
deux navires échoués e n Balt ique près de 
l'Ile de Fehmarn . Vingt-cinq h o m m e s 
d'équipage o n t péri. 

QU'EST DEVENU LE VAPEUR 
FINLANDAIS « SAV0NAA » ? 
Oslo, 20. — Les secours envoyés 

d'Arendal au vapeur f inlandais « Savo-
naa », qui avait fait connaître par radio 
qu'il s'était échoué au large de Song-
waer, au sud de la Norvège, sont arri
vés sur le lieu de l 'échouement, m a i s o n 
n'a perçu aucun navire. L'anxiété s u r 
l e sort d u « Savonaa » e s t grande. 

200 CHINOIS AURAIENT PÉRI 
DANS UN NAUFRAGE 

Canton, 20. — U n bateau a sombré 
après avoir heurté de s récifs d a n s le 
Sikiang. 200 Chinois auraient péri. 

UN REMORQUEUR A COULÉ 
DEVANT CASABLANCA 

Rabat , 20. — Ce mat in , à l 'embouchure 
du Bouregreg, au cours du p a s s a g e de 
la barre, le remorqueur < Phares », pris 
d a n s un remous, a heurté le cargo alle
m a n d « Larache » qu'il pilotait . Le re
morqueur s'est retourné e t a coulé à pro
x imité de la plage. 

7 mombres de l'équipage o n t é té sau
ves. Seul , un mécanic ien ind igène pris 
dans la machinerie s'est noyé. 

En ra ison d u mauva i s é t a t d e l a mer, 
le remorqueur n'a pas encore pu être 
renfloué. 

UN NEURASTHÉNIQUE 
A DISPARU 

AVEC SES DEUX ENFANTS 
Lorient, 20. — M. Le Ble . â g é de 47 

ans, facteur de s P.T.T. à Auray, a dis 
paru de son domici le depuis le 15 Jan
vier, a ins i que ses deux fi l lettes, Chris-
t iane, 8 ans, et Georgette , 7 ans . 

Sur un cahier d'écolier laissé en évi
dence , on trouva quelques l ignes où le 
facteur expliquait en termes malhabi les 
que. parvenu au seuil de la matur i té e t 
malade, il n e lui éta i t plus possible 
d'élever s e s en fant s c o m m e il aurait 
voulu, et qu'il préférait disparaître avec 
el les. 

M. Le Ble, muti lé de guerre, sérieux 
et sobre, mai s neurasthénique, croyait 
avoir communiqué son m a l à se s en
fants e t l'on redoute qu'il n'ait réal isé 
son funeste projet. 

La gendarmerie n'a découvert aucune 
trace de s disparus. 

DES OPÉRATIONS CONTRE 
LES DISSIDENTS EN ETHIOPIE 

R o m e , 20. — On apprend d'Addls-Abe-
ba que le maréchal Orazlanl , actuel le
ment à Irgalem. d a n s le pays de s Sida-
mo, a pris personnel lement le h a u t coin-
m a n d e m e n t d'un vaste cycle d'opéra
t ions qui doivent commencer contre d e s 
groupes de d iss idents réunis par l e ras 
D e s t a D a m t o u . 

1L1ES SPCKTS 
r* o o T AX.I* 

U COUPE DE FRANGE 

EST ENCORE A L'ORDRE 
DU JOUR, CE JEUDI 

Les échos des se iz ièmes de finale de 
la Coupe de France disputées d i m a n c h e 
dernier t in tent encore aux oreilles, que 
ce Jeudi le sportif a de nouveau l 'atten
tion retenue par des rencontres d u m ê 
me genre qui seront disputées, ce t après-
midi, à Saint-Ouen, sur le terrain d u 
R e d Star, et à Lyon, sur le « ground » 
du s tade municipal . 

A Saint-Ouen. le choc nous intéressera 
au premier chef, en ce sens qu'un re
présentant nordiste. l'Excelsior de Rou-
baix, tentera de forcer la victoire a u 
détr iment du Havre A C . D i m a n c h e der
nier, l es d e u x antogonis tes Jouèrent 
deux heures durant sans pouvoir tradui
re une seule fois. Il s'en fallut m ê m e 
de peu que les Roubaisiens, handicapés 
par l'absence de quelques Joueurs t itu
laires, fussent él iminés. 

Bref, Roubais iens et Havrais « remet
t e n t ç a » avec la convict ion d'obtenir 
c h a c u n la gratif ication pour le prochain 
tour. Cette volonté laisse entrevoir un 
m a t c h ardu, ...et 11 le sera. 

L'Excelsior al ignera : Cabanes ; Ber-
nardi, D h u l s t ; Barbieux. Gautheroux, 
Liétaer : Devos . Hanké . Hilt l . Desrous-
seaux, Rodriguez. 

A Lyon, ce sont les Strasbourgeois et 
Niçois qui s'expliqueront. D i m a n c h e der
nier, i ls ne réussirent pas n o n plus, n i 
les uns ni les autres, à introduire le bal
lon d a n s le filet. 

LE C. A PARIS A FIVES 
DIMANCHE 

Les dir igeants d u S. C. Pivois o n t eu 
la m a i n heureuse d a n s le choix de leur 
adversaire pour le m a t c h amical qui 
doit avoir l ieu d imanche , sur leur Stade . 

En trai tant avec le C A P . il o n t voulu 
donner a u public régional l'occasion de 
revoir une équipe si sympath iquement 
appréciée d a n s le Nord, e t les circons
t a n c e s o n t d o n n é à ce t t e rencontre u n 
autre attrait , car e l le servira d'ultime 
préparat ion pour le m a t c h de Coupe de 
France que les e Diables B leus » doivent 
rejouer, contre Marseil le. 

Le C A P . possède, d u reste, de bril
l ant s é l é m e n t s que l'on verra avec plai
s ir évoluer sur le S t a d e V i m o t . 

Il dispose d e Veinstock, Jeune gardien, 
t i tulaire depuis trois sa i sons e t sélec
t ionné d e la Ligue de Par i s : Calmels , 
sé lect ionné de l'Afrique du Nord e t de 
la Ligue de Paris, capi ta ine de l'équipe ; 
Caron, internat ional B„ qui joua à Ca
lais, Saint^Etienne, R C . Paris . Hom-
brouck, u n de s mei l leurs é l ément s capis-
tes ; F inamore , Uruguayen, 12 fois sélec
t ionné d e l'équipe de France amateurs ; 
Poirier, internat ional A et B ; Bartko-
viak, qui v ient de s Jun ionrs e t qui s'im
pose de p lus e n plus e n équipe première ; 
Desmarest , sé lect ionné de la L Par i s ; 
Fezler, qui Jouait précédemment aux 
« Y o u n g B o y s » de B e r n e ; Pyber, l'ex-
a v a n t centre d e l'O. A i e s ; Gulllou. sélec
t ionné de la Ligue d e Paris ; Cauet 
sé lec t ionné de France B . ; Bertoni , ex -F 
C. M i l a n : e tc . 

Les résul tats d e ce t t e équipe o n t é té 
très bons ce t te sa i son e t l e C A F . f igure 
parmi les outs iders de la divis ion inter-
regiole. 

U n nombreux public v iendra assister 
a la rencontre d e ce t te formation, contre 
ce l le de s t Diables B leus ». d 'autant p lus 
que l e comi té d u 8.C. Fivois adécidé d'ap
pliquer un tarif très réduit pour c e 
rnawh. — Le coup d'envoi sera sifflé à 

VERRONS-NOUS 
LES VALENCIENNOIS PRENDRE 

LEUR REVANCHE 
SUR LES TROYENS DIMANCHE 

A « NUNGESSER » ? 
Malheureusement é l iminés de la Cou

pe de France, où au complet , i ls pou
vaient prétendre Jouer un rôle, les Va-
lenc iennois von i tourner leurs regards 
vers le Championnat . 

Depui s l e début d e l a saison, n'y 
louent- i ls p a s u n rôle prépondérant? N e 
les trouve-t-on pas aux places d'honneur 
depuis le 30 août dernier? Pourquoi lais
seraient- i ls échapper leurs c h a n e c s d a n s 
la seconde partie de l'épreuve? 

La défa i te d e Lens? Elle fut sévère, 
s a n s appel, c'est vrai ! Mais qu'a-t-on di t 
des € S a n g et Or » après leurs échecs de 
Nice e t d'Amiens? Ce qu'on a d i t des 
A t h é n i e n s après le 10 janvier, tout s im
plement. 

Que s'est-il produit! Lens s'est ressaisi 
e t repart d'un bon pied. Pourquoi n'en 
serait-il p a s de m ê m e de s Athéniens? 

D i m a n c h e à Lille, a m p u t é s de K u n -
trad e t Tison, i l s o n t fait mieux que d e 
s e défendre d e v a n t Roubaix. 

D i m a n c h e prochain, face aux Troyens 
qui les batt irent à l'aller, ils n o u s diront 
si oui o u n o n i ls s o n t encore capables 
d e n o u s é tonner . 

Ce sera s a n s doute oui, m a i s difficile
ment , é t a n t d o n n é e la grosse valeur de 
leurs adversaires. Les Troyens , e n effet , 
o n t battu indiscutablement Charlevil le 
5-3, R e i m s 3-1, Montpel l ier 2-0, Boulo
g n e 2-1, N a n c y 3-1, A m i e n s 6-1. Ca
lais 5-0! 

Ne sont-ce point là de s références d e 
tout premier ordre e t qui la issent à 
penser que l 'explication sera rude quoi
qu'elle ait c o m m e théâtre le S tade Nun-
gesser. 

Coup d'envoi à 14 h, 

L'OLYMPIQUE LILLOIS 
EN ALLEMAGNE 

D i m a n c h e prochain, l 'Olympique Lil
lois ira à Dusseldorf rencontrer sur son 
terrain, une de s meil leures équipes alle
m a n d e s : le Fortuna de Dusseldorf qui 
fut champion d'Al lemagne e n 1934. C'est 
nature l lement avec son équipe première 
au grand complet que l'O.L. se dépla
cera. 

Cet te rencontre susc i te un gros Inté
rêt e t fai t l'objet de nombreux commen
taires d a n s les journaux sport i fs alle
mands . 

LE « CHOC » U. S. TOURCOING 
S. C. DE CAUDRY 

Après quelques cinq à s ix s e m a i n e s de 
relâche, le c h a m p i o n n a t c Pro » de la 
Divis ion Régionale reprendra à Tour
coing, sur le S tade de l'U.S.T. par le 
m a t c h Tourcoing-Caudry. 

Les Caudrésiens f igurent parmi les 
deux ou trois équipes qui ont réussi à 
battre les Ust iens . Lors du m a t c h aller, 
les tourquennois furent e n effet bat tus 
par le score très sévère de 4 buts à 0. 

C'est dire que le désir de revanche 
an ime le c œ u r des joueurs c noir e t 
blanc » et c'est avec la ferme volonté de 
rendre aux visiteurs la monna ie de leur 
pièce, que les h o m m e s de Buirette af
fronteront la rencontre de d imanche . 

D'autre part, plus aucune défai l lance 
est permise. U n e victoire à Dieppe aurait 
renforcé la posit ion des Tourquennois . 
Malheureusement ce fut une défai te par 
2 à 1 qui sanc t ionna c e m a t c h . Aussi les 
joueurs locaux doivent-i ls à présent ga
gner tous leurs m a t c h e s s'ils veulent 
décrocher le t i tre de champion . La 
tâche sera ardue mai s n o n pas au-des
sus de leur force. D è s d imanche , i ls s'y 
attel leront avec ardeur e t conna i s sant 
la fol qui an ime les Ust iens , nous som
m e s persuades qu'ils y réussiront. 

POUR LE CHAMPIONNAT 

INTERRÉGIONAL, DUNKERQUE 
VA RECEVOIR AMIENS 

Après s'être bri l lamment qual i f iés 
pour les hu i t i èmes de f inale de l a Coupe 
de France, d i m a n c h e dernier à Lens, 
les Dunkerquois s o n g e n t m a i n t e n a n t à 
améliorer, en Championnat , leur classe
m e n t malheureux. 

Les Mari t imes entendent y parvenir 
et le rétabl issement de leurs blesses. 
Gri f f i th et Gil l ls , le retour en bonne for
m e de leur pivot et capita ine Hillier. 
c o m m e auss i la parfaite condit ion phy
sique de toute l'équipe, autorisent leurs 
espoirs. 

Mais Amiens est loin d'être à dédai
gner malgré les malheurs qui ont frappé 
récemment ce t te formation qui Joua e n 
début de sa i son un rôle de tout premier 
plan. Et pour enlever la décision, pour 
prendre leur revanche du m a t c h aller, 
il n e fait aucun doute que les Dunker
quois auront à sortir une grande partie. 

C'est à 14 h., a u S tade Marcel Tribut, 
à Dunkerque, que sera donné le coup 
d'envoi. 

L'équipe Dunkerquoise a l ignera les 
h o m m e s su ivants : But : Gianel loni : Ar
riére* i Gil l is et Be lunza: Demis i Durand, 
Hillier e t Boulmier: Avants : Bartley, 
Belunza. Grif f i th . Ourdouill ie e t De-
haene . 

C A T C H A S C A T C H C A . H 

LES C H A M P I O N N A T S 
D E L A F. S. G. T. 

Voici l es résul tats de s m a t c h e s dispu
tés le 17 janvier : 

COUPE FEDERALE 

1 

D I V I S I O N D'HONNEUR 

S.O. Bruay : 4 - Wisla Sa l laumines : 2. 
J.S. Courrières : 0 - F.C. Auchy : 4. 

D I S T R I C T D E LILLE 

Promotion d'honneur 
U.S.S. Lille : 4 - A.C.F.B. Lille : 1. 
A.S.N Roubaix : 4 - J.O. R o n c h i n : 2. 
S.O. T h u m e s n i l : 6 - S.O. Armentières : 2. 
E . S R . Sec l in : 3 - E.S.O. He l l emmes : 2. 

Réserves 

U.S.S. Lille : 0 - E.S.P. Secl in : 3. 
E.S.O. He l l emmes : 0 - A . C P . Lille : 5. 
J.O. R o n c h i n : 2 - F.C.O. L o m m e : L 

D I S T R I C T M I N I E R 
E.S. Vendin : 3 - Loison : 1. 

Distr ict dn Cambrésis 
Caudry : 2 - Quiévy : 3. 
R ieux : 2 - Cambrai : 1. 
Salnt-Hi la ire : 4 - Solesmes : 2. 
Viesly : « - Fonta ine : 0. 
Avesnes-lez-Aubert : 11 - Ligny : 0. 

Le Calendrier dn 24 Janvier 
D I V I S I O N D'HONNEUR 

U. S. Denain-J . S. Courrières. — S. O 
B r u a y - A S - B 3 Lille — U.S.O. L e n s - A £ . 
Anzln. — E.S.E. Loos-lez-Lille - F.C.O. 
Lomme. — F.C Aucby- les-Mines - E.O. 
Meurchin. — Wis la SaUaumines-A.CJ». 
Lille. 

D I S T R I C T M I N I E R 

Promotion A. — Bauvin-La Beuvriére. 
— U.S.O. Mazingarbe - Loos-en-Gohelle . 
— Vermelles-Annceullin. — Avion-U.S.O. 
Lens. — Polonia Mazingarbe - Sa ins-en-
Gohel le . 

Promot ion B. — Provin-Wahagnies . 
JJS.O. Vendin-Bauvin B . — U.S.O. Lens 
B - D u n a j Loos-en-Gohelle . — Loison-
E.S. Vendin. — Courrières-Sal laumines. 

L'U. S. ESCAUDAIN RECEVRA 
DIMANCHE LE S. C. WAZIERS 
D i m a n c h e 24 courant , sur s o n ter

rain de la rue D a n t o n . 1TJ.S. Escaudl-
noise recevra e n c h a m p i o n n a t une des 
plus fortes équipes de la Promot ion Hon
neurs Escaut : le S.C. de Waziers. 

S a c h a n t concil ier précision et rapi
dité, les visiteurs pratiquent un jeu par
t icul ièrement efficace qui leur a permis 
de se hisser au 2e rang du c lassement . 

Les Escaudinois . ayant réussi à va in
cre le leader, vont à présent se livrer à 
une nouvel le tentat ive contre le second. 
Comme l'équipe de Waziers n'a pas re
noncé à la Ire place, el le se gardera bien 
de laisser échapper des points précieux 
et les sportifs de la région pourront 
ass is ter a ins i à un des m a t c h e s l e s p lus 
intéressants du proupe. 

LES RÉSERVES « PR0S i 
DU S. C. FIVOIS CONTRE 

LA SÉLECTION DE L'AISNE 
Les exce l lentes réserves profession

nelles d u S.C. Fivois s e produiront à 
Hirson le d i m a n c h e 7 février. C'est sur 
l'initiative des deux clubs de football 
d'Hirson que cet te rencontre a é t é mise 
sur pied. Les profess ionnels B de Fives 
donneront à cet te date la réplique à une 
sélect ion de l'Aisne. 

DEMANDES DE MATCHES 
U.S. Vlmy 1B. le 34 Janvier à Vlmy. 

Retour assuré. Equipe Juniors B et Mi
nimes, toute la saison. S'adresser a u se
crétaire, rue Faldrierbe. à Vimy. 

Le Sporting-Club de Waziers (promo
t ion honneur) d e m a n d e m a t c h e s pour 
son équipe Juniors les 31 Janvier, 7 e t 
21 février. Ecrire : M. Betrémieux J. 
Cité Us ine N« 81, Waziers. 

A.C. Noyellols d e m a n d e m a t c h e s pour 
son équipe 1B les 7, 14, 21 mars , les 4 
11. 18 et 25 avril, les 2, 6, 9, 16. 23 et 30 
m a i e t 6 juin, terrain au choix. Ecrire 
à M. R a c h e n n e François , 51. rue Carnot 
Noyelles-Godault . 

S.C. Leurchols désire conclure rencon
tres d a n s les régions d e Valenciennes e t 
de Douai. 

Equipe B , les 21 e t 28 février. 7 e t 28 
mars. Juniors . 21 février, 7 e t 28 m a r s 
4 avril e t jours suivants . 

Ecrire à M. J. Fenez, 68, rue Carnot, 
à Lourches. 

L'I'.S. Pttnrhln Thiimimii l . Pour 
son équipe B. à 8 h. 30. sur son terrain 
o u 10 h., sur terrain adverse, les 24 Jan
vier. 7 février, 21 février, 7 mars, 14 
mars, 21 mars, 28 mars, 4 avril 
Equipe 1 A les 21 février, 7 mars . 28 
mars. 25 avril. — Ecrire ou té léphoner à 
M. Maurice Guyon, 260, avenue Jean-
Jaurès, à R o n c h i n ( té léphone 315.88). 

A.8. SinoiM 1A libre son terrain pour 
le 21 février, contre équipe division d'hon
neur ou promotion honneur, aller-retour 
Ecrire M. Eug. Besançon, Bains Munici
paux de Douai. 

C R O S S C O U N T R Y 

LES CHAMPIONNATS 
DE L'ACADÉMIE DE LILLE 

AURONT LIEU LE 28 JANVIER 
AARRAS 

Jeudi 38 Janvier s e dérouleront à Ar-
ras les c h a m p i o n n a t s de cross-country 
de l 'Académie de Lille. Lee juniors au
ront à accomplir u n parcours d e 2 km. 
600 e t les seniors 5 kilomètres. 

Pour tous rense ignements e t engage 
m e n t s (clos le 21 janvier) , s ' a d r e s s e r a 
M. Dingrevll le , délégué d'Académie pro
fesseur a u col lège O'Arras. ^ ^ 

2 MATCHES EXTRAORDINAIRES 

AU GRAND GALA DE LILLE 

Deglane contre Kwariaai 
Bonnie Muir contre Refis Silri 

D é s l'ouverture des bureaux de locsv-
tion concernant le formidable program
m e de d imanche à 16 h. 30, «u Pala i s 
des Sports de Lille, c'est e n foule que 
les fervents de ce sport si é m o u v a n t e t 
si spectaculaire, assai l l irent les vendeur» 
de billets. On peut d'ores et déjà affir
mer, que les records d'affluence que l 'on 
croyait inamovibles, vont être une fols 
de plus largement battus ! Les organisa
teurs prennent d'urgence toutes dispo
sit ions utiles af in de pouvoir placer la 
plus de m o n d e possible. 

Les deux eclous» de ce «Great T u m l a . 
susc i tent l'un a u t a n t que l'autre u n 
énorme intérêt. 

La demi-f inale du Championnat d'Eu
rope professionnels toutes catégories 
que disputeront Henri Deglane et le re
doutable colosse Russe Kola Kwartam 
est i m p a t i e m m e n t attendue. Notre p i e s 
gieux Champion Français va Jouer u s a 
grosse partie et tous ceux qui l'ont vu 
l'autre d imanche à Lille, à deux doigta 
d'être battu par le fulgurant Bonnie 
Muir. ne sont pas précisément rassurés 
sur l'issue de ce combat pathét ique, 
dont la décis ion est capita le '. T o u s las 
yeux des sportifs seront tournés d i m a n 
che vers Lille, le résultat de c e combat 
au m o m e n t de l'arrivée en France, d u 
fameux D o n George, est énorme da oon-
séquencs. 

La batail le que vont se livrer le célè
bre Champion d'Australie Bonnie MaSr 
et la merveil le noire Régis SIM, a » 
Champion d'Europe de Lutte Libre, doi t 
de l'avis général , enthous iasmer tous les 
spectateurs 1 Tous les Lillois ont v u 
combattre ces deux magni f iques athlè
tes, aux moyens identiques : leur sou
plesse é tonnante , leur rapidité e t leur 
improvisation au combat, nous vaudront 
un combat de toute beauté, s a n s douta 
le plus beau de tous ceux qui se sont d is 
putés à Lille. 

Le populaire Champion Lillois Arthur 
Ghevaert suit un entra înement intensif , 
car il sait que pour sa rentrée, les orga
nisateurs ne lui ont pas donné une tâcha 
facile e n l'opposant au fougueux C h a m 
pion de Bulgarie dont les débuts à Lille 
doivent faire sensat ion. S i Ghevaer t 
parvient à faire m a t c h nul avec s o n 
redoutable adversaire, ou mieux, à tr iom
pher, tous les espoirs lui seront â nou
veau permis. 

Deux autres magnif iques combats ser
viront de prélude à ce gala qui fera 
époque dans les anna les sportives d u 
Nord. 

C Y C L I S M E 

UNE RÉUNION DU S0US-C0MITÉ 
DU SECTEUR LILLE 

La seconde réunion du Sous-Comité 
Uvefiste du Secteur de Lille et Banlieue, 
aura lieu d imanche 24 à 10 h., au Café 
Maurice Hayez. 10, Place Rihour à U n e . 
Réunion à laquelle son t convoqués t o u s 
les membres t i tulaires et les fonct ion
naires uvéfistes dudit secteur. 

Ordre du Jour : Etabl issement du ca 
lendrier régional et quest ions dlv 

CYCLES HOEJLj, 

H I P P I S M E 

24 TROTTEURS SONT ENGAGÉS 
POUR LE « PRIX D'AMÉRIQUE », 

DIMANCHE, A VINCENNES 
Voici la liste des compétiteur» engagea 

dans le c Prix d'Amérique », interna
tional au trot attelé, doté de 300.000 f r , 
distance 2.250 mètres, qui se disputerai 
dimanche prochain 24 janvier, sur l'Hip
podrome du Plateau de Qravelle : 
ALLEGHENY 
MUSCLETONE 
BROWN BERRY 
JUS DE CASIS 
HUIT 
PRINCE HALL 
CALUMET CLARLPY 
NET WORTH 
TARA 
MARY SUNSHINE 
CALUMET EXIDE 
CALUMET DELCO 

IDALIE B 
IDAHO 
HÉIA 
HARDI BOUQOVr 
JEANNETTg B 
IMBATTABLE 
HAZLETOl» 
JACKY V 
IMOS B 
POURHUt 
HERNANI m Soit 24 produits engagés. 

Prince Hall. Net Worth, Muscletane 
Hazleton sont arrivés, mardi soir. 4 Je 
ville-le-Pont. — L'envoi de 
été décidé à la suite d'un excellent 
fourni dimanche dernier. 

Hier matin, sur la piste de Vin 
O. Oambi a donné un travail sérieux 4 
Tara, qui a fourni trois heats. t e n a n a m t 
en fournissant une bonne vitesse pour Isa 
1.000 mètres de la montée. — Puis, eaS 
entraîneur a drivé Mary Sushlne, ne tuf 
donnant qu'un léger trotttng. 

HIER. A VINCENNES 
Ire COURSE. — 1. Klnd M ( J s n a m ) ? 

2. Jarnac VII (Lecomte) : 3. J u s t i n S 
(Al. Tambéri). — Oagn., 14,80; pL, 7SOJ 
10.50: 8.50. — 11 engagés, tous partantaT 

2e COURSE. — 1. La Haute ïYjue (H, 
Marie) ; 2. Langouttne (A. Boullvet) : Su 
Langrune (E. Marie). — Gagn 24JMa 
pl., 10.50 ; 11.50 : 35,00. — 17 partants. -Z 
Pas couru : La Vivandière. Longuèenna. 

3e COURSE. — 1. Jeselka (H. Massoa) S 
2. Jean Bart II (Marcel James) . — G a g n . 
6.00 ; pl.. 5.50: 8.00. — 4 partant»." — 
Non placés : Janlta. Jupiter XTV. 

4e COURSE. — 1. Labarde (A. Sourrou-
bille) ; 2. Lancelot (A. Morel). — O e g n , 
16.50 ; pl., 9.50 ; 15,00. — 7 engages, t o u s 
partants. 

5e COURSE. — 1. j l n a Port (L. Ores) : 
2. Jujube (A. Lefèvre) : 3. J'Arriverai IT 
(H. Marie). — G.. 58,50; pl., 13,80; 7 ,00s 
11.00. — i l engagés, tous partants. 

6e COURSE. — 1. La Roque (Vttce) y 
2. La Madone (Le Moél) ; 3. Lasse (Jsn-
sen) . — G.. 30,50 : pl., 7.00 : 7.00 ; 8 J 0 — 
10 partants. — Pas couru : Léonle. 

7e COURSE. — 1. Kodak (R.-c. S lmo-
nard) ; 2. Karlnette (A. Marte) ; S. Kop 
de Jute (Marcel James) . — Gagn 1 1 0 0 -
pl.. 7.00 ; 16.50 ; 10,00. — S engages, t ous 
partants. 

BON à I DECOUPEZ «t I ESSAIS 
découper | «nvoyai ci BON | gratuits 
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et v. recevres e n retour, s o u s p u 
fermé UN E S S A I p . réussir u n e 
B o n n e Affaire. 
N o m 
Adresse 
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C O L O M B O P H H . I l 

Colombophile Belge, fonct ionnât!* , 
inval ide d e guerre, désire vendre à eoa» 
dlt. avantag. . pr. cause santé , «S na
geons reproduct, et voyag. de 1/2 f o n t 
e t fond, races : Gilbert, Ulene. D o 
Herdt, v a n Neck, Rlmheau. " 
cond. a u bureau Journal 
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